
Foire aux questions –
Le retrait

Le présent document vise à soutenir les 
personnes qui fournissent des soins aux 
enfants âgés de 0 à 6 ans ainsi que 
celles qui travaillent avec des adultes prenant
soin des enfants. L’objectif est de clarifier 
la terminologie utilisée et de suggérer des 
méthodes adéquates pour guider le 
comportement des enfants. Les stratégies 
évoluent au fil du temps. Il importe donc de
fonder les recommandations sur les résultats 
de recherche les plus récents.
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On peut prévenir de nombreux 
problèmes relatifs au comportement 
des enfants en fournissant un cadre 
d’apprentissage sécuritaire, stimulant et
positif. Il est important que les attentes
des adultes soient claires et adaptées au
stade de développement des enfants sous
leur garde. Les personnes responsables
doivent également s’assurer de répondre
à leurs propres besoins, pour pouvoir
soutenir adéquatement la croissance et le
développement des enfants. Même dans
les meilleures conditions, des problèmes
peuvent survenir. Il est donc essentiel 
de disposer de toute une panoplie de
stratégies pour pouvoir guider les enfants
de manière positive.

La majorité des parents considèrent le 
retrait (mettre en pénitence, « time-out »)
comme une mesure disciplinaire efficace
et y ont recours fréquemment.1 Or, les
recherches viennent remettre en question cette pratique, particulièrement en l’absence d’autres méthodes de 
discipline positives. Le présent document vise à répondre aux questions fréquemment posées sur le retrait. On 
y présente et on y compare les données recueillies sur le retrait et le moment de réconfort, puis on y propose 
des méthodes de remplacement pour le retrait.

Note: Aux fins du présent document, 
les termes « fournisseur de service de
garde d’enfants », « personne qui fournit
des soins aux enfants », « personne 
responsable de la garde d’enfants » ou 
« adulte responsable » renvoient à toutes
les personnes qui se voient confier la
garde d’enfants âgés de 0 à 6 ans 
(parents, éducateurs, responsables de
services de garde agréé ou non). Il peut
aussi s’agir des membres du personnel de
corps professionnels réglementés (centre
de la petite enfance, services de garde)
qui doivent également se conformer aux
normes d’éthique et lignes directrices 
professionnelles de leur organisme
lorsqu’ils interviennent auprès des enfants
et des personnes qui en ont la garde. Le
terme « enfant », utilisé au masculin pour
faciliter la lecture du texte, renvoie dans
tous les cas aux filles et aux garçons.

En quoi consiste le retrait? 
Le terme retrait s’applique à divers types d’intervention.
Aux fins du présent document, nous avons adopté la 
définition suivante couramment utilisée dans le domaine :

Méthode de discipline permettant de retirer un enfant 
de son milieu immédiat pendant une courte période 
de temps parce que la personne qui en est responsable
juge que l’enfant s’est mal comporté. Pour ce faire, 
elle met l’enfant à l’écart dans la même pièce ou dans
une autre pièce et cesse toute interaction avec lui 
jusqu’à la fin du temps de retrait.
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Principales préoccupations soulevées concernant le temps de retrait 
pour des jeunes enfants 

1. Le temps de retrait peut mettre fin au comportement non désiré dans l’immédiat, mais l’enfant
n’apprend pas nécessairement le comportement approprié.2,3,4,5,8

2. L’enfant ne comprend peut-être pas pourquoi il est mis en retrait.3,5

Un très jeune enfant peut avoir du mal à établir un lien de cause à effet, par exemple, entre le fait 
de prendre le jouet d’un autre et de se voir forcé d’aller s’assoir seul sur une chaise. 

3. On risque de laisser passer une belle occasion d’enseigner un comportement social approprié. 
Les jeunes enfants ont besoin de l’aide des adultes pour comprendre certaines situations et le point 
de vue des autres au fur et à mesure qu’ils acquièrent de l’indépendance.3 Les enfants ne saisissent 
pas toujours les répercussions de leurs gestes sur les autres et ne pourront pas y arriver si on les retire 
du milieu social dans lequel ils évoluent.10

4. Les jeunes enfants commencent à peine à développer leur capacité à s’autoréguler.7

Les enfants bénéficient du soutien et de l’exemple des adultes pendant qu’ils développent leur capacité 
à s’autoréguler.

5. On ne répond pas aux besoins de l’enfant.2,3

Il se peut que l’enfant ait faim, soit contrarié ou ait de la difficulté à faire ce que l’on attend de lui. 
Il est important de lui donner la chance d’exprimer ses besoins. 

6. L’enfant peut déjà souffrir d’exclusion sociale. Si c’est le cas, on aggrave la situation en
l’isolant.3,8,9,10

7. L’enfant pourrait apprendre à interagir avec les autres par l’exclusion.10

L’enfant peut finir par penser que la mise à l’écart d’une personne qui ne se conforme pas aux 
attentes constitue une bonne stratégie pour obtenir ce que l’on veut.

8. L’enfant peut avoir peur de se retrouver seul. 

À la lumière de ces constatations, on suggère maintenant de remplacer le retrait par le moment de réconfort.

En quoi consiste le moment 
de réconfort? 8,11,12
Dans un moment de réconfort, la personne adulte
responsable invite l’enfant en difficulté à s’assoir
avec elle dans le but de le réconforter et de le
calmer. Elle aide l’enfant à exprimer ses émotions
et sa pensée en s’assurant d’être sensible et à 
l’écoute. Elle explique à l’enfant pourquoi sa 
conduite est inappropriée, puis l’aide à résoudre
la situation en discutant d’autres façons d’agir. 
Il est important que toute intervention soit adaptée
au stade de développement de l’enfant. Le 
moment de réconfort implique toujours un
échange entre l’adulte et l’enfant au cours duquel
l’adulte écoute attentivement l’enfant et le laisse
exprimer son point de vue et ses sentiments.
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Avantages du moment de réconfort 6

Le moment de réconfort aide les enfants à apprendre à 
s’autoréguler. Il leur donne aussi la chance d’exprimer 
leurs besoins et de mieux comprendre les effets de leur 
comportement sur les autres. Il offre également aux enfants 
l’occasion d’apprendre à résoudre le problème qu’ils 
sont en train de vivre, mais aussi ceux qui se présenteront 
à l’avenir. En voyant l’adulte gérer la situation calmement, 
l’enfant apprend comment réagir aux situations difficiles.  

Pendant le moment de réconfort :

• L’enfant est plus susceptible d’avoir le sentiment que 
l’on répond à ses besoins.

• Le lien entre l’adulte et l’enfant se trouve renforcé.

• On donne à l’enfant le temps de reconnaître et de 
comprendre ses émotions.

• En gérant la situation avec l’enfant, l’adulte évite les 
rapports de force et les luttes de pouvoir.

• L’enfant ne se sent pas isolé, n’a pas honte et n’a pas peur. 

• L’adulte et l’enfant peuvent parler du vrai problème. L’enfant a la chance de jouer un rôle actif dans la
recherche d’une solution, ce qui peut l’aider dans toute situation similaire future.

• L’enfant apprend par l’exemple à résoudre les problèmes de manière calme, respectueuse, compatissante
et réfléchie.

Défis liés au moment de réconfort
• Il peut se révéler difficile pour certains d’entre nous d’utiliser le moment de réconfort de façon efficace 
si nous sommes incapables de nous autoréguler nous-mêmes (voir à la page suivante la section Que 
dois-je faire si je n’arrive pas à me calmer moi-même?).

• On peut avoir du mal à consacrer du temps à un seul enfant lorsqu’on en a plusieurs sous notre garde
(voir à la page suivante la section Comment puis-je avoir recours au moment de réconfort si je dois 
m’occuper de plusieurs enfants en même temps?).

• Il faut prévoir une période d’apprentissage pour l’adulte et l’enfant pour bien intégrer le moment de 
réconfort, surtout si d’autres méthodes ont déjà été utilisées.

• Si plusieurs personnes prennent soin de l’enfant (parents, gardiennes, enseignants) et qu’elles ont recours 
à différentes stratégies, l’enfant risque d’être un peu confus. Il pourrait être un peu réticent au début.

• Lorsque l’enfant fait une crise de colère, il peut s’opposer à tout contact physique réconfortant. Dans ces
moments, il est souvent préférable de lui donner l’espace voulu pour qu’il se calme (voir le troisième 
point sous Autres stratégies). Cette démarche devrait s’effectuer doucement et calmement, de manière 
non punitive.

• Il est possible qu’un enfant continue à avoir de la difficulté à maîtriser ses émotions, même si la personne
qui en est responsable est calme. Si c’est le cas, et si un autre adulte est présent, il peut se révéler utile de
lui demander d’essayer à son tour d’offrir un moment de réconfort à l’enfant.
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Que dois-je faire si je n’arrive pas à
me calmer moi-même? 6, 15
Il est important de rester calme pour pouvoir aider l’enfant 
à maîtriser ses émotions et à résoudre ses problèmes. Or, il
nous arrive parfois d’être dépassé par les événements et
d’avoir de la difficulté à garder notre sang-froid. Pour des
raisons de sécurité, il est alors souhaitable de prendre un
peu de recul pour se ressaisir afin de ne pas aggraver la 
situation. Dans un tel cas, expliquez à l’enfant que vous
avez besoin d’une petite pause et que vous discuterez de 
la situation avec lui un peu plus tard. Si l’enfant est très
jeune, ne quittez pas la pièce. Assurez-vous qu’il est en 
sécurité et qu’il sait que vous serez bientôt en mesure de
l’aider. Après avoir retrouvé votre calme, vous pouvez 
offrir un moment de réconfort à l’enfant. 

Certains programmes sur le rôle parental prônent l’idée de « prendre du recul » si l’adulte responsable de 
l’enfant a de la difficulté à demeurer calme.

Il est à noter qu’il est préférable de réserver cette méthode aux parents au foyer, comme stratégie visant à 
protéger l’enfant. Elle ne devrait pas être utilisée par les intervenants ou éducateurs qui travaillent dans une
garderie ou dans un  établissement d’enseignement. Les professionnels devraient plutôt demander l’aide de 
leurs collègues ou de leur superviseur s’ils ont de la difficulté à gérer une situation.

Comment puis-je offrir un moment de réconfort si je dois m’occuper 
de plusieurs enfants en même temps? 3
Idéalement, les adultes responsables de la garde d’enfants ont l’expérience et la capacité de fournir un milieu
positif et favorable à plusieurs enfants en même temps et savent comment éviter qu’une situation dégénère. 
Si vous avez plusieurs enfants sous votre garde, il peut arriver qu’un d’entre eux se comporte de manière 
inappropriée et que vous deviez le retirer temporairement de l’activité. Il est important de ne pas l’éloigner 
de vous et de lui expliquer brièvement ce que vous faites. Demandez-lui de patienter jusqu’à ce vous puissiez 
lui offrir un moment de réconfort. Cette démarche ne devrait jamais être perçue par l’enfant comme étant 
une punition.  

Autres stratégies
Si des problèmes surgissent, les stratégies suivantes pourraient se révéler utiles :

1. Assurez-vous de répondre aux besoins de base de l’enfant. 
Il est important de répondre aux besoins physiques de l’enfant : A-t-il faim? Est-il fatigué? A-t-il besoin de
bouger? Il est tout aussi important de répondre à ses besoins psychologiques : Vit-il un moment difficile?
S’ennuie-t-il? A-t-il tout simplement besoin d’empathie ou d’un câlin?

2. Redirigez l’enfant vers une activité plus appropriée tout en lui expliquant brièvement pourquoi 
vous faites ce changement. 
Cette stratégie est plus efficace avec les bébés et les tout-petits qui ne comprennent pas pourquoi leur 
comportement n’est pas acceptable. Les jeunes enfants qui sont capables de se déplacer seuls ont besoin
d’un milieu sécuritaire où ils peuvent laisser libre cours à leur besoin d’exploration.
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3. Offrez à l’enfant le temps de se calmer dans un espace réconfortant. 10

On nomme cette technique « temps à l’écart » ou « auto-retrait ». Elle fonctionne mieux avec les enfants
qui ont déjà développé la capacité de s’autoréguler. Les enfants plus jeunes peuvent avoir besoin 
d’aide au début. Vous aurez peut-être à rester avec l’enfant jusqu’à ce qu’il se calme. Certains enfants se
détendent en écoutant de la musique, d’autres en regardant un aquarium ou un kaléidoscope et d’autres
encore en tenant une couverture ou une peluche. Les enfants disent parfois eux-mêmes ce qui les aide 
à se calmer. Ce temps de détente ne devrait pas être présenté sous forme de mesure disciplinaire punitive
ou humiliante. L’enfant devrait avoir l’option de rester avec vous. C’est à lui de mettre fin à son temps 
à l’écart lorsqu’il se sent prêt à réintégrer l’activité ou le groupe.

4. Montrez à l’enfant quoi faire pour corriger la situation.8

Après avoir expliqué à l’enfant pourquoi son comportement est inapproprié, aidez-le à améliorer la 
situation. Par exemple, aidez-le à nettoyer son dégât ou encouragez-le à reconnaître les émotions de 
l’enfant qu’il a blessé.   

5. Donnez à l’enfant la chance d’apprendre.13

Les jeunes enfants peuvent oublier les règlements quand ils sont très concentrés sur l’activité qu’ils sont 
en train de faire. Au besoin, répétez vos attentes, donnez-leur l’exemple du comportement à adopter et le
temps nécessaire pour s’y conformer. 

6. Modifiez le milieu ou l’activité.13

Un enfant peut se lasser d’une activité ou trouver l’espace trop restrictif. Gérez le comportement inapproprié
en expliquant vos attentes et en redirigeant l’attention de l’enfant vers autre chose. Changez d’activité,
sortez dehors, offrez de nouveaux jouets ou suggérez une nouvelle façon de faire les choses. 

Dois-je considérer d’autres facteurs au moment de choisir 
des techniques disciplinaires?
Votre réaction devrait être adaptée au stade de
développement et au tempérament de l’enfant.

• Il est important que vous ayez des attentes
adaptées au stade de développement de
l’enfant (âge, étapes de développement 
atteintes, besoins spéciaux, etc.). Vous 
devriez pouvoir reconnaître le stade où 
est probablement rendu l’enfant et obtenir
de l’aide au besoin. Pour en savoir plus,
voir dans les Ressources connexes les
rubriques du développement du site Web
Naître et grandir.

• Le tempérament de l’enfant et la 
compatibilité entre l’enfant et la personne
qui en est responsable peuvent influencer 
le choix du style de discipline qui se révèle
le plus efficace. Pour en savoir plus, voir
dans les Ressources connexes le document
intitulé Tempérament de l’Encyclopédie sur
le développement des jeunes enfants.
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Comment puis-je aider les enfants à acquérir les compétences nécessaires
pour résoudre les problèmes et les conflits? 14
(Texte adapté du document Pratiques exemplaires pour orienter le comportement des enfants, 
avec l’autorisation du gouvernement du Manitoba)

Il est plus bénéfique pour les enfants de prendre part à la résolution de leurs problèmes et de leurs conflits que
de laisser les adultes les régler à leur place. En apprenant comment réagir en cas de problème ou de conflit, 
les enfants acquièrent de l’indépendance, de la confiance et de l’autorégulation pour gérer leurs émotions. 
Si les enfants sont assez vieux pour s’exprimer verbalement, vous pourriez essayer les stratégies suivantes :

1. Approchez-vous rapidement et calmement des enfants concernés pour mettre un terme aux comportements
qui peuvent leur faire du tort ou les mettre en danger et pour les aider à résoudre le problème.

2. Reconnaissez les sentiments de chaque enfant concerné au moyen d’une simple description.

3. Une fois que les enfants sont calmes, obtenez de l’information de chaque enfant en cause.

4. Déterminez la nature du problème et expliquez-le aux enfants.

5. Faites un remue-méninges avec les enfants afin de trouver des solutions au problème.

6. Permettez-leur d’arriver eux-mêmes à une solution sécuritaire et appropriée et de la mettre en pratique.

7. Faites un suivi pour vous assurer que tout va bien et proposez votre aide, au besoin. Soulignez le fait 
que les enfants ont réussi eux-mêmes à régler le conflit ou le problème.
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Comment peut-on éviter qu’une situation dégénère? 7
(Texte adapté du document Position Paper 3 : Time Out, avec l’autorisation de l’Australian 
Association for Infant Mental Health). 

1. Vous devez vous assurer que le milieu réponde aux
besoins de base de l’enfant en matière d’affection, de
sécurité affective et physique et d’encouragement et
que l’enfant a  suffisamment d’espace pour explorer.
Pour favoriser la croissance et l’apprentissage, le 
contexte affectif dans lequel s’inscrit la relation entre
l’enfant et l’adulte devrait en être un de partenariat 
et non de conflit et de contrôle.

2. En tant qu’adulte, vous avez plus d’expérience que 
le jeune enfant. Vous êtes donc son mentor. C’est 
en suivant l’exemple de personnes respectueuses, 
confiantes et aimables que les enfants apprennent 
à interagir avec les autres.

3. Les jeunes enfants devraient prendre part à la 
préparation des activités le plus souvent possible. 
Plus ils pratiquent leurs aptitudes, plus ils acquièrent
des habiletés et plus ils se sentent compétents.

4. Il importe de vous assurer que les activités et les attentes sont adaptées à l’âge de l’enfant. Ne manquez
pas non plus de surveiller son état affectif en détectant les signes avant-coureurs de difficultés ou de
détresse. Ne tardez pas à réagir (en réorientant l’enfant, en répondant à ses besoins, en lui donnant un
câlin ou en changeant d’activité) pour éviter que la situation ne s’aggrave.

5. Il est important d’être conscient des éléments déclencheurs, comme la fatigue, la faim et l’excitation, ou
les changements dans la famille, comme la naissance d’un nouveau bébé ou la maladie d’un parent.

6. Vous pouvez établir une routine pour calmer l’enfant avant d’entamer une activité qui pourrait poser 
un problème (p. ex., jouer à un jeu relaxant, lui donner un bain, faire une promenade dehors, lui 
raconter une histoire) pour l’aider à relaxer et lui enseigner des techniques de gestion de stress qui 
lui serviront tout au long de la vie.

7. Lorsque c’est possible, et dans la mesure de leur capacité, on devrait 
donner aux enfants la chance d’exprimer leur point de vue.

8. Vous devriez anticiper les situations difficiles et les éviter lorsque
possible. Par exemple, si vous savez que la période d’attente
risque d’être longue, vous pouvez apporter des jouets pour 
divertir l’enfant. Parlez-lui d’avance de la situation et de vos 
attentes : As-tu une idée de ce que tu aimerais faire pendant 
que nous attendons? Il est souhaitable d’avoir un plan de
rechange au cas où les choses ne se passent pas comme prévu.

9. Vous devriez analyser la situation du point de vue de l’enfant 
et essayer de comprendre comment il la perçoit.

10. Si un problème survient, il est préférable de cesser ce que vous
êtes en train de faire, de vous approcher de l’enfant, de vous
accroupir près de lui et de capter son attention en l’appelant
par son nom. D’une voix calme, vous pouvez lui expliquer ce
que vous voulez qu’il fasse.
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11. Si vous remarquez que l’enfant commence à réagir à la situation, vous pouvez lui dire que vous 
remarquez le changement dans son comportement. Nommez celui-ci en disant, par exemple : Je me
rends compte que tu es de plus en plus frustré. Je comprends bien que tu aimerais…, mais on ne 
peut pas pour l’instant parce que…Vous pouvez lui offrir une brève explication : Nous devons nous 
assurer que tu es… (en bonne santé, en sécurité, gentil avec les autres, etc.). Je peux t’aider à faire
(quelque chose d’autre) ou suggérez-lui une autre activité : Est-ce que tu aimerais…

12. Si la tension monte, vous pouvez doucement retirer l’enfant de la situation sans le quitter. En restant
aussi calme que possible, vous pouvez reconnaître ses sentiments et rester à ses côtés. Je sais que 
c’est difficile de partir. Si tu veux bien, pensons à ce que nous allons faire plus tard.

13. Il peut se révéler utile de rappeler à l’enfant que la situation va changer. Je sais que tu peux te calmer.
Je suis là pour toi si tu as besoin de moi. Dans très peu de temps, nous nous sentirons beaucoup mieux
tous les deux.

14. Si vous êtes vous-même en colère, respirez profondément, prenez une pause et faites un effort pour 
vous raisonner. Pendant que vous vous prenez le temps de retrouver votre calme, assurez-vous que 
l’enfant est en sécurité.

Le Centre de ressources Meilleur départ offre plusieurs ressources pour les parents et les prestataires 
de services sur l’attachement, l’autorégulation, la résilience, la discipline de l’enfant, etc. Vous pouvez

télécharger et commander celles-ci à www.meilleurdepart.org, sous Ressources.

Pour des vidéos, des conseils et des liens pour aider les parents à guider leurs enfants de façon 
positive, visitez www.LesEnfantsVoientLesEnfantsApprennent.ca.
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